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ÿvoit été difciple de Gerbert , fortis de fa plume . Le princi-
depuis pape fous le nom de pal de ceux qui nous retient.

§y1veftre II. Il paffa d’Italie en eft fon traitéDe la Prêdejlina-
rance , & fit des leçons de non & de laGrâce, en 3 livres*

théologie dans les écoles de II y défend avec zele la doc-
l ’églife de Chartres . 11 mourut trine de S . Auguftin . Il mourut
le 10 avril 1028, regardé comme en 533, . après avoir fait des
le prélat de fon tems qui con - biens infinis en Afrique par une
noifloit le mieux l’ancienne dif - fcience profonde , unie à une
èipline , & qui la faifoit obfer-
ver avec le plus d ’exaétitude»
Ses Œuvres ont été publiées
en 1608 , in- 8Q. On peut voir
dans les Epîtres combien il
étoit confidéré de tous les prin¬
ces de fon terris . Elles font
d ’ailleurs bien écrites , & fur-
tout fort utiles pour l’hiftoire,
la difcipline & les ufages de fon
fiecle . Ses autres ouvrages font
des Sermons , des Hymnes,
des Profés ; mais ce ne ' font
pas les plus précieufes parties
de fes Œuvres.

, FULGENCE , { S . Fabius
Claudius Gordianus Fulgentius)
né à Lepté dans la Bizacene,
province d ’Afrique , vers468,
de parens nobles , quitta le
monde où il auroit pu briller

' par festalens , pour s ’enfermer
dans un inonaftere . 11 devint
le pere d ’une grande commu¬
nauté en 494 , fut ordonné prê¬
tre à Rome en 500- On le tira
de fa folitude , pour l ’élever
fur le fiege de Rufpe en Afri¬
que , en 308 . Son zele contre
l ’arianifme déplut à Trafimond,
roi des Vendales , qui l ’exila
en Sardaigne . Hilderic , fuccef-
feur de ce prince barbare , le
rappella en 323 . Son peuple le
reçut comme en triomphe . Pen*
dant fon exil il avoit cotnpofé
plufieurs ouvrages . Le P . Sir—

. mond en a publié quelques -uns jParis , 1684 , in -4° i : car nous
n ’avons pas tous ceux qui font

Terne JF,

rare vertu.
FULGENTIÜS -FLAN-

C 1ADES , (Fabius ) eft auteur
de trois Livres de Mythologie ,
publiés à Âmfterdam , en 1681 ,
2 vol . in- 8 Q ; avec Julius - Hy-
ginius , Laétancius - Placidus bc
Àlbrïcius , par Muncker , fous
le titre de Mythographi latinï ,
Il étoit , dit - on , évêque cia
Carthage dans le 6e. fiecle.
Nous avons de luiaufllun traité
curieux : De prifcis vocabulis
latinis, Paris , 1386 , in - 4Q.

FULGOSE ou Fregose,
( Pcaphaël ) enfeigna vers l ’an
1438 , le droit avec réputation
à Pavie & à Plailance , puis à
Padoue , où il mourut , laiiTant
divers ouvrages , peu lus , même
par les jurifconuiltes . — Il y a
un autre Fulgose ou Fre¬
gose , ( Baptifte ) qui fut doge de
Ger .es fa patrie , en 1478 . Voye£
Fregose ( Baptifte ) .

FULLER, (Nicolas ) deSou-
thampton , fut fucceffivement
fecrétaire de Robert Horn,
évêque de Winchefter,pafteur
de l’églife d ’Aldmgton , cha¬
noine de Salisbury , & recteur
de Waltham . Il mourut à Al-
dington en 1623 . On a de lui :
1 . Mifcellanea théologien 6» fa~
cra, Londres , Î617 , in -40. IL
Un Jppendix à cet ouvrage ,
Leyde , 1622 , in - S 9

. On y
trouve beaucoup d ’érudition»
L ’auteur pofledoit très -bien les
langues orientales.
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FULLER , (Thomas ) hifto-

rien Anglois , né en ifo8 , fut
miniflre en differens endroits,
chanoine de Salisbury , prédi¬
cateur à Londres - Le zele qu’il
montra pour Charles 1 l ’expoia
à des tracafleries de là part de
î ’ufurpateur qui le dépouilla de
les emplois ; il fut enfuite réin¬
tégré dans fon canonicat de
Salisbury , où il mourut le >6
août 1661 . On lui doit : \ . Dcf-
cription de la Palejhne & des
régions adjacentes , & des ckofes
mémorables y arrivéesjousl 'An¬
cien & le Nouveau Teflament ,
Londres , r66z , in - fol . , en an¬
glois . 11 s ’y montre habile cri¬
tique . 11 . Hijhire de TEglifc de¬
puis J . C. jufqiien 1648 , Lon¬
dres , i6t ç , ïra- tol .O11 comprend
qu ’elle n’eft pas exemptedepré*
jugés , fur -tout quant aux der¬
niers tems . 1 IL Hifloiredes Croi-
fades, Cambridge , 1631 , in-fol.
IV . Vies des Hommes illuflres
d’Angleterre , 1662 , in - fol . V,
De la Vie des Théologiens mo¬
dernes , 1651 , in-40

. VI . Des
Sermons & des Livres de contro-
verfe. Tout ce qu’il a écrit eft
en anglois.

FULRADE , abbé de Saint-
Denys en France , archicha-
pelain du roi Pépin , mort en
784 , fe diftingua par fa piété,
par fes talens & fa capacité
dans les affaires & les négocia¬
tions importantes dont il fut
chargé. 11 fut mériter la con¬
fiance des princes & des papes.
F.tienne II lui accorda divers
privilèges pour fon abbaye de
Saint- Denys , où il logea lors¬
qu 'il vint en France Solliciter
du lecours auprès de Pepjn con¬
tre Aftolfe . Voy. Etienne II.

FULV 1E , dame Romaine ,
de la famille Fulvia qui donna
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tant de grands capitaines à îâ
république , mariée d ’abord3u
féditieux Clodius , enfuite à
Curion , enfin à Marc Antoine,
eut part à toutes les exécutions
barbares du triumvirat . Elle
étoit auffi vindicative que fon
mari. Lorfqu ’on lui apporta la
tête de Cicéron, -elle perça la
langue avec un poinçon d ’or,
& joignit à cet outrage toutes
les indignités qu ’une femme en
fureur peut imaginer . Antoine
l ’avait quittée pour Cléopâtre,
dont il étoitéperdument amou¬
reux : elle voulut qu ’Augufle
vengeât cet affront ; mais n’ayant
pu l ’obtenir , elle prit les armes
contre lui , & les fit prendre à
Lucius- Antoine , frere de fon
mari . Augufte ayant été vain¬
queur , elle fe retira en Orient,
fut très - mal reçue par Antoine,
& en mourut de douleur à Si-
cyone , l ’an 40 avant Jefus-
Chrilt.

FULV 1US NOBILIOR,
( Servius ) de l ’illuflre famille
Fulvia , dont nous venons de
parler , fut élevé au confulat
l ’an 255 avant J . C . , avec Etni-
lius Eaulus. Ils fignalerent leur
adminiftration par des vifloiies
& des malheurs . Ayant appris
l ’infortune de Regulus , fait
prifonnier en Afrique , ils y
allèrent pour foutenir la répu¬
tation des armes Romaines , lis
chaflerent les Carthaginois qui
affiégeoient Clupea ; & après
avoir fait un grand butin , ils
périrent dans un naufrage, avec
près de 200 navires . Marcus
Fulvius Nobilior , petit-
fils du conful , fut envoyé l ’an
189 avant J . C . en Efpagne,
& y rendit de grands fervices
à la république . Il fut auffi ho¬
noré du confulat l ’an 193 . Il le

J
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ffîflir.gua par la prife d ’Àmbra-
cie,près du golp ’ne de Larta,
& obligea les Etoliens de de¬
mander la paix . — Il y eut du
tems d’Augufte un fénateur
nommé Fulvius , qui ayant
eu la foibleffe de dire à la
femme un fecret important , que
l ’empereur lui avoir confié &
qui fut divulgué fur le champ,
fe donna la mort de regret.
Sa femme fuivit cet exemple
funéfte.

FULVIUS - URSINUS ou
Fulvio - Orsini , Romain , bâ¬
tard , dit- on , de la maifon des
Urfins. Un chanoine de Latran
l ’éleva & lui donna fon cano-
nicat : il en employa les reve¬
nus à ramaffer des livres . Il
mourut à Rome en téoo , à 70
ans , laifi'ant des Notes fur Ci¬
céron , Varron , Columelie,
Feftus -Pompeius , &c . , & plu-
fieurs ouvrages fur l ’antiquité.
On diflingue les traités : 1 . De
famüiis Romanorum , 1663 , in¬
fol . II . De Triclinio Romano¬
rum, 1689 , in - 1aoù il a mis
à profit tout ce que la balle
littérature,dirigée par le goût,
peut fournir pour éclaircir cette
matière.
1 FUMÉE , ( Adam ) premier
médecin de Charles VU , de
Louis XI & de Charles VIII,
eut les fceaux par commiffion
en 1491 , comme doyen des
maîtres- des -requêtes , & les
eut jufqu ’à fa mort , qui arriva
au mois de novembre 1494 . il
écoit mathématicien , médecin,
poëte , hiftorien . LouisXI , quil’eftimoit beaucoup , l ’avoit
louvent employé dans des né¬
gociations.

FUMÉE , voy . Reuchlin.
FUMEL, ( Jean - Félix-

Henri de ) né à Touloufe en
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1717 , facré évêque de Lodeva
en 1750 , illul 'tra fon épitcopac
par les vertus & les œuvres
que la Religion infpire aux vrais
minières de Jefus- Chrift . U fut
pendant 30 ans le pere & le con»
folateur de fon peuple . Indépen¬
damment des travaux propresde fon miniftere , auxquels il
le livroit avec une aélivité in¬
croyable ; payer les dettes des
pauvres , iecourir des familles
honteufes , étoient fes ailes de
bienfaifance dechaque jour . Les
curés du diocele trouvoient
toujours chez lui des reffources
pour leurs paroiffes . L’églife
de lacathédrale , l ’Hôtel - Dieu,
l ’hôpital , ont été les objets da
fa générofité . Il aitnoit fur-
tout l ’hôpital qu ’il s’eft appliquéà rendre utile & commode à
force de dépenfes , & qu ’il a
inflituéfon héritier . Par le fpee-tacl ’e de fes vertus autant que
par fes inftruftions , il a ra¬
mené à la Religion Catholique
un grand nombre de Caivi-
niftes , 8c leur a affuré un état
honnête , fur- tout aux enfans
perfécutés ou abandonnés de
leurs parens ( voyei ~ en un
exemple touchant dans leJourn.
hift. & litiér. 13 juillet 1784 ,
p . 411 ) . 11 mourut le 26 janvier
1790 , au milieu , des ruines de
l ’Eglife de France , & dans le
prefTentiment douloureux des
fcenesplus affreufes encore quialloient s ’ouvrir . 11 n ’a eu d 'au¬tre oraifon funebre que les
fanglots des pauvres & les lar¬
mes de tous les Catholiques de
fon diocefe.

FUNCH , Funeccïus ou
Funccius , ( Jean ) miniftre
Luthérien , né à Werden , prèsde Nuremberg , en 1318 , s’at¬tacha à la doârine d'Oftander,
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